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^ 11 ne faut rien vendre à perte
Bourassa

4 **M. Robert Bourusa a déjà 
dit: Nous n’entreprendrons les tra-
vaux que pour les contrats d’é-
nergie fermes qui seront signés. M 
Yves Duhaime avait avant lui ex-
primé la même volonté poétique du 
Parti québécois.

par
J-Jmequm»
SAMSON

"C’est ce que je voulais entendre 
de la part de M. Bourassa", ex-
pliquait mercredi soir Georges La- 
fond, vice-président exécutif des 
marchés externes d'Hydro-Québec, 
rassuré.

Baie James, phase 2, c’est un 
slogan, une formule choc, qui évo-
que des investissements totaux de 
$25 milliards ($14,5 milliards pour la 
phase 1, au début des années 70), 
12,000 mégawatts...

C’est la marque de commerce po-
litique de Robert Bourassa, aussi 
indélébile que la souveraineté pour 
le PQ.

Demère l’utilisation que font les 
politiciens — péquistes hier, li-
béraux aujourd’hui — de leur plan 
de développement, les dingeants 
d’Hydro-Québec sounent ou sour-
cillent.

Ce plan de développement repose 
sur des prévisions très scientifiques 
de l’évolution des grands facteurs 
qui influenceront la demande d’é- 
lectncité aux Etats-Unis. Ils étu-
dient les courbes du pnx du pétrole 
et les perspectives de production 
des centrales au charbon, ou nu-
cléaires. Des spécialistes analysent 
pour eux les facteurs politiques de 
décision comme la philosophie amé-
ricaine de se lier avec un éventail de 
fournisseurs pour ne dépendre trop 
de personne; de maintenir un pour- 
centage prestigieux d’au-
tosuffisance, la crainte du ter- 
ronsme sur les Lgnes de transport, 
etc. Ils tentent même de soupeser 
des impondérables: la mutation de 
la société de production vers une 
société de services, la baisse de 
consommation d’énergie en l’an 
2000, due à la robotisation, la bu-
reautisation, etc.

Les experts d’Hydro-Québec 
connaissent bien leur marché, 
mieux que tous les politiciens (sauf 
Robert Bourassa, peut-être). Ils 
connaissent aussi très bien les ache-
teurs, sur le plan personnel. Cer-
tains sont devenus des amis.

Ainsi équipés, les gens d’Hydro- 
Québec voient devant eux sur une 
distance de 20 ans.

M. Bourassa veut vendre 
12.000 mégawatu d’hydro-élec- 
tncité aux Améncains. Il veut 
aussi leur exporter l’eau de la 
Baie James selon un projet ap-
pelé GRAND CANAL et il dit 
avoir fait du progrès vers ces 
objectifs lors de sa dernière visite 
aux Etats-Unis.

Je laisse de côté ce projet 
GRA.ND CANAL car pour moi 
c’est de la science-fiction. Ou 
plutôt l’occasion le suggérant, je 
crois qu’il serait plus juste de 
dire que c’est une histoire de 
Newfie. surtout depuis que son 
concepteur, Thomas Kierans. de-
meure à Terre-Neuve. Je trouve 
tout de même étonnant que ce 
rêve mégalomane re<;oive l’appui 
d’un Simon Reisman ou d’un Ro-
bert Bourassa et qu’on trouve de 
l’argent pour une étude sur cette 
extravagance de visionnaire mal-
gré notre coriace déficit.

Pour son projet hydro-élec- 
tnque, à New York, on a affirmé 
à M. Bourassa qu’il pourrait fa-
cilement emprunter tout l’argent 
requis. Il n’y a nen là pour se 
vanter malheureusement. Nous 
savons que trop de pays ont pu 
emprunter aussi facilement et ils 
ont maintenant le couteau sur la 
gorge.

Et il veut emprunter combien? 
Son évaluation de départ est de 
$25 milliards mais si on la 
compare à celle qu’il avait faite 
pour Baie James phase 1, il faut 
multiplier ce chiffre par au moins 
3.

Hydro-Québec a accumulé une

dette de $19 milliards depuis cet-
te phase 1 et ne peut déjà payer 
plus de dividendes malgré une 
augmentation de ses tanfs par 3 
Si elle y ajoutait un emprunt de 
$50 miÛiards (pour être cor«er- 
vateur), son seul service de la 
dette s’élèverait à plus de $7 
milliards annuellement et il se 
pourrait que le résultat soit une 
perte nette

Le pnx du pétrole continue de

baisser et le pnx de notre èlec- 
tncitè outre frontière est basé 
sur le coût de son remplacement 
en pétrole moins 15 pour 100 Par 
conséquent, c’est l’incertitude 
dans notre pnx de vente et il y a 
d’autres impondérables comme 
U valeur de notre dollar compa 
rativement au dollar emprunté

.^u Québec même, on ne pour 
ra plus augmenter les tanfs im

punément car ceux qui ont U 
biénergie comme moi verront 
bien où est leur avantage et dé 
laissenint l'électncité. ce qui 
viendra encore grossir le surplus 
actuel qui est déjà une perte 
appréciabk*

De plus, la recherche se pour 
suit toujours en fusion à Pnn 
ceton et ailleurs, même si on en 
park' peu Une percée est tou 
jours pvvssible en ce domaine.

Hydro et le Saint-Laurent
L’"Etude des comdors — Par-

tie Sud; Plaine du Saint-Laurent 
et Bois-Francs" déposée par Hy-
dro-Québec en mars-avnl 1985 
(qui est sans doute à la base du 
décret du 5 juin 1985 autonsant 
le passage de la ligne Radisson 
Nicolet-Des Cantons par Gron 
dînes et Lotbinière) et les jus-
tifications présentées oralement 
par Hydro-Québec dans ses séan-
ces d’information et de conf 
rontation avec la population de 
puis novembre 1985 sont d'une 
pauvreté éloquente au chapitre 
de la traversée du fleuve; le fleu-
ve y est traité comme un simple 
couloir à traverser, sans aucune 
compréhension pour ce qu’un tel 
site peut avoir d’exceptionnel 
(...)

Pour le choix du "point op 
timal de traversée du fleuve’’, les 
critères recherchés sont d’ordre 
technique et économique, plus ce 
qu’il pourrait y avoir d’"éléments

sensibles en bordure du fleuve’' 
Le fleuve est ignoré en tant qu’il 
est par lui-même un élément ma 
jeur de l’environnement. (..)

A propos de la possibilité de 
traverser par GentiUy-Bé 
cancour, on dit que "passant à 
proximité de la centrale Gentilly 
d’Hydro-Québec, le corridor, à 
cet endroit, s’intégre bien au mi-
lieu. tirant parti des espaces in 
dustnels existants et projetés des 
parcs industnels Péchiney et Bé 
cancour où il y a déjà un grand 
nombre d’infrastructures élec 
triques ’’

Et pourtant, au moment de 
l’évaluation finale des deux hy 
pothèses d’abord retenues, on 
dit "au point de vue visuel, le 
tronçon par Bécancour causerait 
des impacts majeurs car les nves 
du fleuve sont planes et le cours 
du fleuve est rectiligne.” Plus 
rien sur le fait que ces impacts 
visuels porteraient sur une sec

tion du fleuve définitivement 
abîmée. déjà. par l’in 
dustnalisation

Tandis qu’on conclut ainsi sur 
la traversée par Witbinière 
"Puisque les nves du Saint Lau 
rent sont escarpées à cet endroit, 
une traversée y serait plus fa-
cilement intégrée au paysage 
qu’une traversét* à la zone de 
Bécancour où les nves sont plu-
tôt planes et nvtiligni's’’ 
Comme si des pylônes et des 
câbk'S pouvaient "s’intégrer" à 
un paysage naturel de grande 
qualité et encore préserv é

U' tronçon par lotbinière t'st 
donc déclaré "préférable”, no-
tamment parce que "il ne touche 
aucunement le milieu naturel"' 

Manifestement. Hydro Québec 
ne comprend rien au fleuve. Il ne 
faut pas lui lausser la res 
ponsabilité de choisir où le tra 
v erser André Stalnisr

Lotbinière

apportant des possibilités dé 
nergie énorme» à très bon mar 
ché Nous pourrtons être pns 
avec un stock d'énergie in 
vendable parce que devenue trop 
chère et obligés de nous saigner 
à blanc pour payer la dette

Enfin, on dit que le Québec 
possède encore 14 tMXt mé-
gawatts d'ékvtnciié éco 
nomiquement hamachable si on 
en engage 12 000 que va l il 
nous rester pour nous-mêmes* 
Que des aménagements hors de 
pnx’’

Mon scénano parait bien noir 
mais c’est le genre qu'il v a nous 
falloir faire avant île nous ilé 
couvnr la gorge devant les rx' 
quins de Wall Street J’espère 
que les gens prudents sauront 
faire valoir leurs réserves Nous 
sommes pi'tiLs. le risque est très 
grand et de notre seul côté

Dire qu’il est idiot ik’ nous 
contenter de lais.ser couler nos 
rivières librement tandis que 
nous pourrions si bien vendrx' le 
fruit de leur débit est très sim-
pliste Il existe un énorme coût 
écologique, en construction et en 
entretien qui se rattache à ce 
projet ainsi qu’un très grand ns 
que économique Plutôt ne nen 
vendre que de vendre à pi'rte l- n 
attendant, M Bouras.sa peut se 
faire du capital pilitique car ce 
n’est iras avant 10 ou 15 ans que 
nous apprendrons que nous 
avons pi'rdu notre chemise et il 
ne sera plus là alors

Mauric* Martai 
Slllary

LA CULTVHfc '

De la musique avant...
• v     I â X n-xn/siAr IA FkAIIV

J’ai trouvé lamentable que le 
radiothon de CKRL-MF. prenne 
un ton de farce asser grossière 
en milieu de soirée dimanche 
dernier. On peut exiger d’une 
telle station mieux que des 
commentaires insipides et des 
inepties de la part du directeur 
général lui-même et de l’auteur 
d’une interview de Léo Ferré 
(entendre (entendue juste au-

paravant), ces gens se livrant à 
un cabotinage dévoyant jus-
qu’au ridicule une culture qu’ils 
se gaussent pourtant de diffuser 
J’accepte mal un dérapage aussi 
considérable par rapport à un 
certain niveau d’intelligence des 
choses. Je déteste les faux-sem-
blants, de sorte que si je veux 
m’abrutir, plutôt que de leur ap-
porter un quelconque appui fi-

Gens du pays

“Quand un vendeur de journaux 
au coin de la rue prévoit devoir 
répondre à une demande accrue, le 
lendemain d’une joute des Nor-
diques, il commande 50 copies de 
plus. S’il se trompe, il retourne ses 
copies. Nous, il faut commander 20 
ans d’avance, et on n’a pas le droit 
de se tromper”, illustre ce dirigeant 
d’Hydro, engagé dans le fi-
nancement de la phase 1 de la Baie 
James. (11 faudrait que chaque Qué-
bécois ait la chance de discuter une 
heure avec ce personnage coloré, 
nche d’une expénence presque uni-
que).

C’est dans ce contexte so-
phistiqué qu’interviennent les po-
liticiens. toujours pressés de retirer 
les profits politiques de ces spec-
taculaires transactions d’affaires ou 
des mises en chantier prestigieuses 
au Québec.

Par exemple, les du^geants d’Hy-
dro savent qu’à la fin du mandat du 
gouvernement Bourassa, vers 1990, 
ils devraient avoir conclu des ventes 
aux Etats-Unis pour 3,500 mé-
gawatts, en travaillant très fort Le 
quart de Baie James, phase 2

En 1971, Robert Bourassa et Hy-
dro ont joué d’audace en lançant 
presque simultanément des travaux 
aussi importants. Les nouveaux 
“arabes du Nord" stupéfiaient les 
grands marchés financiers mon-
diaux par leur témérité Robert 
Bourassa a gagné son pan; est sur-
venue la ense pétrolière de 1973, la 
demande accrue d’électricité.

Les dés ont roulé pour lui

En 1986, les dirigeants d’Hydro 
sont plus conservateurs maintenant 
et ils se sentent rassurés quand le 
"sheik” Bourassa dit qu’il ne veut 
ouvrir aucun chantier sans contrats 
de vente en poche.

Le reste c’est de la politique pour 
eux. Une politique souvent très en-
combrante sûrement quand ils sont 
forcés de faire des pirouettes pour 
dire que des ventes de 10.000 mé-
gawatts en 1990. comme l’évoquait 
M. Bourassa il y a quelques jours 
encore, ne sont pas totalement ir-
réalistes. mais

(Lettre adressée à la station 
CJRP. de Sillery)

Faisant suite aux derniers son-
dages pour les cotes d’écoute, je 
viens vous fébeiter pour ce nou-
veau succès. Je dois vous dire 
que ce que je préférais de votre 
station, c’est la musique, un “peu 
beaucoup” rétro que l’on y en-
tend et que j’adore, prin-
cipalement au cours des deux 
jours de fin de semaine et spé-
cialement animée par M. Ch-
ristian Thibault. Il n’y a pas trop 
de “mémérage” et le choix des 
mélodies est judicieux et plait 
aux 30 ans et plus, dont je fais 
partie.

( . ) J’ai délaissé votre sUtion. 
et ce, depuis décembre, dû à 
l’article paru dans Echo-Vedettes

Super
Je voudrais, par cette lettre, 

remercier Mme Lucille Giguère 
de CJRP pour ce qu’elle fait pour 
la population de la région de 
Québec en demeurant elle-même 
lorsqu’elle nous renseigne sur les 
faits d’actualité tels qu’ils sont. 
L’authenticité des faits est tou-
jours assurée avec Mme Giguère.

Cette dernière est une femme 
pleine de bon sens et de justice, 
assurance de notre confiance en 
tant qu’auditeurs. Sans parti pns. 
CJRP peut se vanter d’avoir une 
animatnce qui rejoint alors tout 
le monde de toutes les croyances 
politiques et sociales Elle dé-
nonce sans scrupures. Ça nous 
intéresse du fait de la véracité 
des faits qu’elle annonce et qui 
donnent confiance.

Québec a enfin une animatnce 
compétente et ouverte, ce que je 
cherchais depuis fort longtemps

Mor**u
Sainte-Foy

du 14 au 20 décembre 1985. Si je 
ne vous en ai pas informé avant, 
c’est que je n’avais pas sous la 
main ledit article, que je viens 
enfin de retracer, concernant le 
retrait de votre station de René 
Simard et pnncipalement d’Evan 
Joanness.

Laissez-moi vous dire que les 
affirmations contenues dans cet 
article m’ont indignée au plus 
haut point; pas seulement moi, 
mais aussi ma famille et de nom-
breux amis, “fans” d’Evan, ama-
teurs de belle musique et de Re-
né. J’ai un fils de 11 ans qui aime 
beaucoup et René et Evan.

Dans cet article on men-
tionnait le fait que les chansons 
d’Evan nous retournaient 30 ans 
en amère... (Les chansons que 
vous nous faites tourner datent 
elles aussi de quelque 20 ans et 
on les aime) chansons d’E-
van sont de très belles versions, 
admirablement bien interprétées 
grâce à sa voix exceptionnelle, ce 
qui est rare de nos jours Evan a 
fait aussi de très belles compo-
sitions qui mériteraient d’être 
entendues, exemple: Rhum, Co-
co et Ananas et “Je t’aime” 
Cette dernière particulièrement 
n’a pas l’intonation d’opérette 
qu’on semble lui reprocher 

Alors pourquoi ne les fait-on 
pas tourner? Parce que c’est un 
petit gars de Québec’’... Faudra-t- 
il que lui aussi soit obligé de 
s’exiler afin de pouvoir être ap-
précié à sa juste valeur’’ Vous 
ne trouvez pas ça un peu ab-
surde?. A Québec, que se pa.sse 
t-il pour qu’on ne reconnaisse 
pas le talent là où il est? Est-ce si 
difficile à accepter que des gars 
de chez nous soient de vrais 
artistes et qu’on soit obligé, 
après leurs succès à l’étranger, 
d’essayer de les rapatrier chez 
nous? ( )

Um Picard,
Québec

nancier, je peux d’emblée me 
payer un disque de Ding et Dong 
que je serai seul à m’imposer 
selon mes humeurs 

J’étais encore récemment 
“producteur” à cette station 11 
m’est amvé, à cause d’une erreur 
technique, de faire consé-
cutivement deux interventions 
silencieuses au micro au cours 
d’une émission, et personne sur 
place n’a été en mesure de m’a-
vertir Cette anecdote cocasse 
s’avère être assez significative, 
au point de se poser la question, 
dans quelle mesure ces gens 
sont-ils vraiment intéressés et, 
surtout, convaincus de la né-
cessité prétendument impérieuse 
de CKRL-MF quant à une 
communication radiophonique 
de qualité dans la région de Qué-
bec (dont je n’ai nullement don-
né l’exemple, sauf peut-être par 
une lecture occasionnelle de tex-
tes de René Char, que je cite ici à 
leur intention: “Ne pas tenir 
compte outre mesure de la du-
plicité qui se manifeste dans les 
êtres. En réalité, le filon est sé-
lectionné en de multiples en-
droits. Que ceci soit stimulant 
plus que sujet d’imtation’’.)

En fin de compte, je leur sug-
gère de ressasser le slogan de 
l’époque gloneuse d’il y a treize 
ans: “De la musique avant toute 
chose” (et moi je retourne à mes 
livres).

Alain Qulmpor
Québec

Ferré le saumon
( ) Après son spi'clacle. lèo

Ferré m’a fait l’immense hon 
neur de me rwevoir dans sa loge 
Je m’attendais à le trouver ex-
ténué après une telle pi'r 
formance qui dépasse l’en 
tendement, mais ce fut tout le 
contraire. 11 était là. avec son 
étemelle Celtique, radieux, pai-
sible. fort, prêt à tout re-
commencer dans l’Instant.

Sa poésie l’habite au point d’en 
faire un surhomme, capable d’al-
ler toujours plus loin dans sa 
pensée, son corps Cet homme 
échappe au temps ordinaire, 
pour n’obéir qu’au temps sacré 
Ce qui m’a le plus frapfié dans 
notre rencontre, c’est son im 
mense simplicité, sa bonté, sa

tenilresse. et son reg.ird si (iro 
fond que j’avais peine A le sou 
tenir l’uis il y eut M.ine que l'ai 
vue pour la première fois, et que 
l'ai aimée intensément dés le 
premier regard Marie toute ten 
dre. sensible, simple, nous par-
lant avec l'accent des marées

A mon retour à Gaspé, je n'ai 
pu me résoudre à me rendre tout 
de go à mon travail. J'ui pris le 
chemin d(*s fosses à saumons, en 
pleine forêt sauvage, tout seul, et 
là, j’ai retrouvé encore toute cet 
te intensité royale dont I/o I er 
ré m’a fait cadeau lèo f-erré ce 
saumon de l’éternité'

Denis Seint-Vvee
Gaspé

Un grand fou...
Nous sommes allés voir le 

spectacle de Léo Ferré au Grand 
Théâtre, persuadés que c’était 
une grande vedette à cause de 
cette page et demie qui lui était 
consacrée dans LE SOLEI L.

Notre déception était grande. 
Il “chantait” ou mieux, "mu 
gissait” comme un boeuf perdu 
dans le bois, d’une chanson à 
l’autre sans mélodie, sans sens, 
mais toujours très vulgaire, les 
paroles et idées disloquées Un

grand fou, quoi' Il a bien dit: "Je 
SUIS un chien”.

Quand finalement, l’orchestre 
a enchaîné sur scène sa belle 
musique aurait été très ap 
préciée, mais non il fallait que 
M Ferré mugisse encore plus 
fort Quel vol d’argent pour l’en 
trée et quelle perte de temps 
Quel poisson d’avril pour nous'

y vonn* GMMiln 
B«auc«

L’opéra du Clarendon

Pensez-y bien!
11 me semble inadmissible que 

la direction de Radio-Québec 
songe à fermer ses bureaux ré-
gionaux pour éponger la coupure 
"bourassienne” de $8 millions. 
Quand on sait que les coûts des 
productions régionales sont mi-
nimes en regard du national on 
se demande pourquoi faire payer 
la note au réseau entier C’est 
illogique et discriminatoire 

Chaque région du Québec a 
son droit de parole. Il n’ap-

partient pas uniquement à Mme 
Claire Lamarche et à ses invités 
aux studios de Montréal Si la 
volonté sabreuse de la haute di-
rection de Radio-Québec se 
maintienL il ne restera plus aux 
régions que quelques secondes 
d’antenne par semaine dans le 
cadre d’une chronique tou-
ristique à "Télé-Servicc” Avant 
de couper, pensez-y bien

Gaston KMd 
Québac

L’arrivée du printemps avait 
réveillé en moi un besoin pro-
fond d’évasion et de renouveau. 
Pour fêter le début de cette sai-
son prometteuse, le vendredi soir 
du 21 mars, en charmante 
compagnie, nous avons été reçus 
très aimablement d’ailleurs par le 
maître d’hôtel du Clarendon, à la 
salle Baillargé C’était le début 
d’une soirée inoubliable et mé 
morable.

L’ambiance, la musique et les 
chants de qualité, par des in-
terprètes de haut calibre, ac-
compagnant un repas copieux, 
ont fait passer de l’hiver. ” au 
souffle du printemps” sans ver-
ser “Una furtiva lagnma”

Le directeur du 'Tno lyrique de 
Québec, Léonard Bilodeau, ar-
tiste professionnel de grand ta-
lent et de réputation, sait bien 
allier le charme et la puissance 
contrôlée de sa voix de ténor 
lyrique. Il semble par-
ticulièrement en possession de 
ses moyens lynques et scéniques, 
autant dans le grand répertoire, 
que dans la comédie musicale

Quant à Danielle Bédard. très 
jobe soprano, dans les deux sens, 
elle sait rendre sa voix vibrante 
dans une chaleur toute humaine 
et toute personnelle Elle sait 
émouvoir par son vibrato, des 
aigus bnllants et un jeu d’une 
souplesse toute spéciale C’est 
une personnalité très attachante

Le barvton Gaéun Labbé.

pour sa part s’en tirait bien avec 
une grippe qui se prolonge, et il 
nous a manqué vers la fin de la 
soirée II a une voix agréable au 
timbre sympathique et sou 
haitons lui un prompt retour, en 
force, dans un court délai

L’accompagnatrice Christiane 
Farlay sait donner toute la chan 
ce possible aux interprètes, par 
un jeu soutenant, mais discret et 
à point Elle accompagne dans 
un contexte assez particulier, 
pour des chanteurs à voix. Avec 
son aide, ils savent, par une in-
terprétation sensible et nuancée 
adapter et démocratiser les 
grands airs, de l’opéra è la comé-
die musicale américaine

L'accompagnatrice Christiane

Farlay sait donner toute la chan-
ce possible aux interprètes, par 
un jeu soutenant, mais discret et 
à point. Elle accompagne rlans 
un contexte assez, particulier, 
pour d(*s chanteurs à voix. Avec 
son aide, ils savent, par une in-
terprétation sensible et nuancée, 
adapter et démocratiser les 
grands airs, de l’opéra à la comé-
die musicale américaine

la cuisine étant par 
ticulièrcment délicieuse pour le 
palais, les chanteurs de charme 
pour l’oreille, il vous reste à faire 
l’expé-riencc emballante d’une 
"soirée à l’opéra”, au Clarendon

François da Courval 
Québac

Mon compte final
Je vous éens au sujet de ce 

fameux film “Souvenirs d’A- 
fnque” Ce film a remporté avec 
bno plusieurs Oscars, lors du 
dernier festival Entre autres, 
meilleur interprète féminin, meil-
leurs décors, meilleur scénano 

En rapport avec les deux pre-
miers Oscars, je suis entièrement 
d’accord. Par contre pour le scé-
nano. akirs là pas du tout' Je 
trouve que c’est le scénano clas-
sique une femme se mane sans 
aimer, elle en aime un autre.

celuKi meurt et elle se retrouve 
les mains vides. De plus le film 
traîne beaucoup trop en lon-
gueur (près de trois heures). A 
plusieurs endroits ce film aurait 
pu être coupé pour avoir une 
meilleure fin.

Par contre, en sortant du ci-
néma, j’avais de belles images 
enchanteresses dans ma mé 
moire. Compte final décors, cha- 
pTiau, scénano, zéro

Deny* ParadI* 
Sainta-Foy
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